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L’amant confesseur 
 
 
EA-01838 
 
C’était par un lundi matin 
Que la belle va à confesse 
Son bel amant s’en va devant 
Et il s’habilla par adresse 
A pris l’habit d’un capucin 
C’était pour savoir son destin 
 
Mon père je viens devant vous 
Toute pénétrer de confiance 
Je me prosterne à vos genoux 
Afin d’avoir pénitence 
De tous les péchés que j’ai faits 
Pardonnez-me les s’il vous plaît 
 
Mon père j’avoue d’avoir menti 
Et d’avoir fait la paresseuse 
Aux vanité j’ai consenti 
D’avoir dit des paroles honteuses 
J’ai mal parlé de mon prochain 
J’ai médité sur son dessin 
 
Mon père je crois que c’est tout 
Mais pas tous mes péchés d’habitude 
Au paravent de m’en aller 
J’ai pris connaissance d’un cavalier 
A grand Dieu que je suis malheureuse 
M’a parlé en particulier 
 
A rendu mon âme amoureuse 
J’en ai un grand mal au cœur 
Ma fille si votre amant est chrétien 
Le remède en sera facile 
C’est de le prendre pour votre époux 
Belle m’aimeriez-vous 
 
Qu’est-ce donc qui est là 
Qu’est-ce donc qui me confesse 
Je me suis accusée d’avoir tout dit 
Et j’ai encore eu la finesse 
J’ai réservé qu’un seul péché 
Peut-être aurait-il tout gâché 
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